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Notre Musee National 

A roccasion de !'Exposition-I, tous nos insti-
tub font le bilan de Jeurs activites au coms des 
dernieres annees. en s'atta chant a mettre en 
valeur leurs meilleurs resultats et Je stade de 
developpemcnt qu'ils ont atteint. Certains d'cn-
tre eux pourront sans doute servir d'exemple 
pour nos voisins qui - ne J'oublions pas -y vien-
dront pousses non seulemcnt par la curiosite 
mai s au ssi par le desir secret de jauger nos 
forces. Heureusement. nous pourrons etre bi en 
fi ers de certains de nos instituts universitaires et 
ecol es superieures qui. se conformant aux be-
soins et aux exigences touj ours plus grands de 
notre epoque, peuvcnt s "enorgu eillir de tenir le 
pas avec les instituts simiJaircs de !'Occident, 
rich es d' une tradition beaucoup plus anciennc. 

Malh eureuse ment, c· est justement !' institu-
tion qui ternoigne du degre de culture et civili-
sation atteint par un pcuple non seulement au 
moment actuel mai s au ssi clans le pa sse qui ne 
pourra se presenter avec 1·auure qui devrait etre 
la sienne. C'est qu e, au mili eu des transforma-
tions ge nerales et d· un progres indcniable. seul 
11otre Mu see National sc mble avoir etc oublie, 
voire persecute par le dcstin et les gens. Apres 
quarante-deux annecs d"existence. ii se presente 
presque dans le meme etat que celui de sa fon-
dation, a cette difference pres que si rien de bon 
Jl 'a cte fa it, on s' est arrange pour faire oublier 
nombre des dispositions cxccll entes etablies par 
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les fondateurs. Car si l'on avait respecte le regle-
ment en vertu duquel il a ete fonde. ii est sur 
que le Musee National ne se prese nterait pas 
clans un etat a tel point lamentable. Or, tel qu ' il 
se presente en cette annees des fetes, ii ne peut 
que servir d'exemple, triste mais authentiqu e, de 
notre incuri e, car nous n'avons pas su au moins 
respecter sinon faire prosperer ce que nous a 
legue la generation enthousiaste de 1864.. 

Tout a fait conscients du discredit que cela 
jette sur notre communaute. nous nou s cf-
fon;ons de nous degager de cette responsabilite 
qui nous pese, en l'attribuant a la seule institu-
tion. Or, il nous faut souligner qu 'eUe incombe 
en tout premier lieux aux titulaires du Ministere 
des Cultes et de !'Instruction Publique, charge 
de coordoner et proteger notre culture nationale. 
Quant a la Direction du Musee National, elle 
peut, au contraire, etre fiere d'avoir su, en depit 
des critiques dont eUe fut la cible, sauvegarder 
son exi stence. Presque inexistant en tant qu'in-

culturelle, le perso nnel de la direction 
du l\lusee a pourtant reussi a maiutenir sa posi-
tion clans le budget de l'Etat. Bien que, sourtout 
ces dernieres annees, on lui ait impose les re-
tranchements budgetaires les plus humiliants, en 
la priva nt presqu e totalernent des possibiJites 
d'enri chir ou entretenir les collections, la direc-
tion, vigilante, est restee a son poste. Les cam-
pagnes les plus acharnees, souvent so utenues 
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par les mini stres memes, ont ete menees contre 
l'etat d' incurie du Musee, mai s la Direction a 
reussi a en sortir indemn e. Ce n'est que grace a 
elle qu e cette pauvre institution , a tel point de-
favori see, s'est maintenue elle aussi! 

Mes affirmations, qu e d'aucuns pourraient 
suspecter de parti pris, sont pleinement confir-
mees au point de vue officiel, par le rapport q ue 
le Ministre des Cultes a adresse au Roi en 1903: 
«le Mu see et la pi nacotheque vegetent clans des 
locaux impo ssibl es et presque totalement 
depourvus de tout moyen d' epa nouissement», 
ecrivait le Ministre, qui n'avait sans doute pas in-
teret a presenter ]' etat des lieux clans une lu-
miere encore plus sombre. 

Comme toute mesure d'am elioration, on 
peut seulement constater que la merne annee -
annee de cri se et de retranchements budgetaires 
- , le salaire du Directeur augmente de 183 a 430 
lei. Depuis lors, il est tenu de «donner un cours 
d'archeologie et antiquites a la Faculte des Let-
tres». Pour des raisons d'economie et en igno-
rant l'avis de la Faculte, ce cours avait ete sup-
prime du budget de l'Universite mais transfere 
clans celui du Musee. Cette annee-lii , a la rneme 
rubrique budgetaire, on specifie une reduction 
de plus de la moitie des ressources materielles 
pour les frai s co urants et !'acquisition de nou-
veaux materiels. Telle est la situation refletee par 
les budgets nationaux, mais l'on se garde bien de 
faire connaltre aussi les raisons qui ont fait pra-
tiqu er de telles reductions a la seule institution 
de ce genre du pays. Le Musee est ainsi prive de 
toute possibilite d'enrichir ses collections. Dans 
ces conditions, soutenir que ce n 'est pas la faute 
aux ministres de la Culture - sans exception au-
cune - si l'institution vegete, c'est Lill peu fort! 

A la coulpe des autorites s'ajoutent ]'indo-
lence et le manque d'interet du public, qui s'est 
resigne depuis longtemps a ne plus deranger par 
ses visites le deuil officiellement impose a notre 
Musee. Le mepri s du public est d'ailleurs tout a 
fait motive. Ceux qui n'ont jamais visite le 
Musee peuvent en juger d'apres la description 
d'une salle, digne de rester consignee clans les 
annales de l'histoire de notre culture nationale. 

Devant la porte: une vitrine ou l'on a mis des 
anneaux, des bracelets et des boucles d'oreilles 
releva nt de notre histoire, aLL'< cotes d'un crucifix 
en ivoi re; un etui banal de nos jours, sans la 
moindre particularite et sans aucune explication; 
une reproduction du tresor du Vittersfelde; une 
pendule en metal ; tout cela sa ns la moindre 
presentation. Tout en haut, sur la vitrine, le 
buste en bronze du roi Ferdinand , crea ti on 
parisienne d'un artiste hongrois. 

Sur le mur a droite: une horrible copie 
d'apres un tableau de Gendron; le portrait du 
Roi, aux traits faits de lettres microscopiques; a 
cote, une armoire contenant "des armes et des 
deites des tribus sauvages de l'Arneriqu e du 
Sud», parmi lesquelles on remarquera sans faute 
une «massue de qu elarcho, de la tribu Tobas», 
ou un «eventail de plumes de perroquet» ou des 
«idoles de Chine et de Batavia» et bien d'autres 
curiosites assorties d'etiquettes detaillees. Sur le 
rnur, en dessus de l'arrnoire: les fresques de 
Curtea de Une autre armoire, a «Costumes 
nationaux et vetem ents boyards», contient des 
exemplaires ordinaires, depourvus de tout in-
teret. Une longue inscription attire !'attention 
sur l'objet le plus important de cette annoire: 
"Cord e ayant servi a la mise en terre de la 
depouille de Cuza». Sur l'annoire, des vases chi-
noi s; surs le mur: de tableaux datant des debuts 
de la Renaissance en Allemagne: un pretendu 
Zeitblon, Cranach etc. 

Au milieu du mur lateral: le ca rton de 
Kaulbach, representant les perse cution s des 
chretiens sous Neron; en dessus, une icone du 
Monastere de A cote, la collection d'in-
struments musicaux provenant de tout le pays, 
confiee au Musee par M. Burada; chaises episco-
pales, dont un e provenant du Monastere de 
Probota; ico nes - anciennes et nouvelles. Au 
fond de la salle, l'iconostas e de l 'egli se 
Cotroceni, contre lequel s'appuie le couverde 
en bois peint de la momie egyptienne exposee a 
cote; d'autres icones et meubles de culte; statues 
en bois representant des sa ints catholiques; 
entre les fenetres: armoire a armes, vases et 
autres objets resultant des fou illes faites en Do-
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broudja et en Oltenie; au-d ess us, Jes bustes de I. 
C. Bratea nu , V. AJ ecsandri et autres; broderies 
modernes en soie; copi es d'a pres differents mo-
num ents du pays; la reprodu ction d' un e 
mosa·ique de Torcello, bustes antiques; portes 
d'eglise etc. 

Le mili eu de la salle est occupe par une re-
production du monument d'Adam Kliss i; sur le 
plancl1er, un enorme Carre en platre Oll Se per-
dent qu elques morcea ux minuscules d'une in-
scripti on du Trophee. 

11 sera it bi en difficile de trouver un bric-a-
brac et un melange plus monstrueux, ou Jes sie-
cles d'ava nt et d'apres Jesus-Christ et les peuples 
de toute la Terre se cotoient clans une joye use 
promiscuite. Et je vous rappelle qu ' il s'agit bien 
d'un e des salles du Musee National Ruumain. 
J'ajoute egalement qu e pour que la liste ne so it 
pas trop longu e, j'a i omis a bon escient un e 
grande partie des menus objets qui. tout co mme 
les objets massifs, distraient l'oeil du visiteur. Il 
est difficile d'imaginer une autre salie pareilie, 
arrangee avec till art co nso mme pour etourdir et 
non pas pour instruire. On ne pouvait compren-
dre plus ma! la vocatio n d'un Musee National! 

C'est peut-etre aussi ravis de la Direction du 
Musee. Mais elie conserve et entreti ent avec un 
so in egal a lui-meme, et cela depuis 20 ans, les 
collections du musee dans leur etat actuel, juste-
ment pour demontrer qu 'elie n'y peut rien! Elie 
attend toujours .. mais en vain, que qu elque Mi-
nistre des Cultes vienne se co nvaincre de visu de 
la necessite d'ameliorer le sort du Musee. Je sup-
pose que c'est dans ce sens que vont aussi les 
rapports annuels qu e la Direction ne manque 
pas d'envoye r par voie hierarchique alors que les 
ministres s'arrangent pour Jes faire oublier. 

La situation actuelie va sa ns doute perdurer 
aussi longternps que personne ne se decidera de 
prendre des mesures radicales. Car ii faut etre 
bien na.if pour croi re qu e les resultats auraient 
pu etre meilieurs ln eme dans les saUes actuelles 
et avec Jes objets deja existants. Les visionnaires 
malades d. une tell e utopi e pretendent, par 
exe mpl e, qu 'e n ordonnant les collections de 
maniere systematique et inteliigente on aurait pu 
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en faire le miroir vivant de notre passe. On au-
rait ecrit ainsi. a l'aide des monuments, l'histoire 
la plus eloquente des peuples ayant vecu Sur la 
terre de notre patrie, ou qui n'o nt fait qu'y pas-
ser. Dans leur enthousiasme juvenile, ces vision-
na ires pretend ent ega lement qu 'elle aurait 
meme ete plus instructive que toute autre, ca r 
accessible meme a ceux qui ne savent pas lire. 
Car ii est incleniable qu 'un objet, aussi insigni-
fiant qu'il parai sse. nous fait revivre le temps 
auquel il appartient et nous parle des gens qui 
l'on cree de maniere plus Cloquente que toute 
histoire ecrite. 

Quels beaux et imposants chapitres d'une his-
toi re demonstrative ne pourrait-on creer a la 
place du chaos actuel! persistent a croire ces 
utopistes. 

Par exemple, en remontant jusqu 'aux epo-
ques les plus reculees, a commencer par les cle-
couvertes de Cucuteni, on pourrait refai re les 
etapes successives traversees par les habitants de 
ces contrees. Car on y a trouve, en strates super-
posees, des objets du paleolithique et du 
neolithique. C'est toujours la qu e l'on a decou-
vert des objets releva nt de l'age d'airain et de la 
poterie qui va depuis les essais Jes plus rudi-
mentaires jusqu 'a la representations des figures 
humaines, appelees "papacies» . Done, en re-
groupant autour des ves ti ges de Cucuteni 
d'autres objets, mi s au jour a Patruzeci 
de Cruci, Zimnicea, Predeal ou - de la 
Muntenie et Jes splendid es exe mplaires en 
bronze du centre artisanal prehistorique d'Is-
panlac - en Transilvanie, OH aurait pu ecrire une 
belle page de la prehistoire de la Roumani e. Les 
pieces provenant de France, donnee par G. de 
Mortillet, et celles du Danemark, de la donation 
Mansfeld Bullner, aurai ent pu servir comme 
term e de comparaison. Mais, en ignorant ces 
suggestions qui lui semblent aller trap loin, la 
direction du Musee, fidele a ses projets, a pref ere 
mettre Jes pieces de Cucuteni tout pres de 
quelques galvanoplasties modernes. Sans doute 
le contraste n'en est que plus frappant. Le Tre-
sor de Turnu Magurele, forme d'une splendide 



11 

1: 

178 Alexa ndru 

serie de monnaies annulaires, se perd clans un 
bo!te accrochee au chambranle d'une porte. 

Que n'a urait-on pu faire, ajoutent les memes 
ideali stes, pour mettre en valeur les vestiges des 
colonies grecques de la Dobroudja ou temoi-
gnant de la domination romaine en Dacie. Ils 
irai ent ju squ'a reco mmander un e selection 
severe parmi les nombreuses pieces qui ne font 
actuellement qu 'e nco mbrer Jes co uloirs du 
Musee. Mais la Direction, sa ns doute conva incue 
que ce n'est qu e la quantite qui co mpte, a amon-
cele pcle-mele, sans meme se so ucier d'en pre-
ciser la provenance, un bri c-a-brac reunissant 
pierres funeraires, sta tues, bornes miUiaires ro-
maines, sculptures et inscriptions grecques, in-
scriptions cuneiformes et hieroglypbes. Mais les 
rayons d'une saUe so nt occupes par des marbres 
representant des emp ereurs romain s, qui se 
ressemblent a s'y meprendre justement parce 
qu'ils sont issus de la main du meme faussaire 
ord inaire. Sans les presenter comme des faux, 
on les expose doute clans le souci de pre-
veni r le grand public, qui ne s'y co nnait guere. 
On ne saurait nier que c'est un excellent moyen 
pour lui faire evite r Jes co ntrefa<;ons qu e l'on 
vend chaque annee a Constanta, en essaya nt de 
les faire passer pour des pieces authentiques. II 
est absolument necessa ire de Jes presenter 
comme des faux sous risque que les visiteurs ne 
croient que la Direction elle-meme Jes consid ere 
authentiques. 11 va de soi qu'en exposa nt les faux 
on ne peut plus mettre en evidence les objets au-
thenti q ues provenant de cette epoqu e, bien 
qu 'ils meritent une attention plus grand e. De 
l'Oltenie jusqu 'en Dobroudja, la terre roumaine 
a revele maints vestiges romains, peuple qui a 
longtemps occupe ce territoire, en y dressant des 
remparts et toutes so rtes de constru ctions. Or, la 
selection faite a tort et a travers et !'exposition 
deficitaire ne nous offrent pas une image cor-
recte de cette epoque reculee. 

Egalement, de nombreuses monnaies grec-
ques, romaines et byzantines trouvees a dif-
ferents endroits du pays sont conservees clans le 
coffre-fort de la cbancelJeri e, sans doute parce 
qu· on les considere trop nombreuses. Cela fa it 

qu e justement la section greco-romaine et byza n-
tine, qui aurait pu etre l'une des plus intercs-
sa ntes et compl etes, soit absente. Or, il fa udrait 
bien qu l'on en appelle aussi au temoignage des 
monuments pour faire valoir la preponderance 
de !'element romain, dont nous so mrnes tel-
lement fi ers. 

D'ailleurs, la Direction ell e-meme semble 
convai ncue, au moins en tb eorie, de la necessite 
de creer une section greco-roumaine. Dans un e 
note datee juin 1905, nous liso ns clans ce sens: 
"Le Musee se propose, entre autres, de rasse m-
bler et ordonner le peu ('??!)de vestiges de ran-
tiquite greco-romaine se trouvant en Dobrudja. 
notamment clans le depa rtement de Constanta. 
Cela pennettra aux specialistes de notre pays et 
d'ailleurs, aux professe urs et aux etudiants, tout 
comme au gra nd public, de les etudier a loisir et 
de tout pres". Mais la pratique demontre qu'il 
est loin de la coupe aux levres. 

L' invasion des peuples barbares, qui con-
stitue un troisieme volet important de notre his-
toire, es t magnifiquern ent representee par la 
·Couveuse aux poussins d'or,,·'. Mais ce tresor 
inestimable est Jui aussi mal servi par le cadre 
modern e ou la Direction s'est vue obligee de le 
mettre, ca r il est entoure d'armes turqu es et des 
dessins de Satmary rep resentant des costum es 
paysa ns! Les reprodu cti ons de Vattersfelde, qui 
perd ent tout leur effet, exposees comme elles 
so nt clans la salle dccrite precedemment, n'a u-
raient pas constitue une toile de fond plus in-
spiree? Et pourquoi n'y exposerait-on aussi les 
vestiges mis a jour par le prof esseur Iorgulescu. 
lors des fouilJes qu' il a dirigees a Istria tout pres 
de l'endroit ou l'on a trouve la "Couveuse,,? 

Mais pourquoi rechercher des criteres scien-
tifiques la ou seul le bon plaisir semble decider 
du sort et de !'emplacement des pieces? 

Quant a l'epoque medievale et moderne, 
celle des princes bien de chez nous, on aura it pu 
la faire revivre clans toute sa splendeur en ex-
posa nt clans un e conception unitaire les 
fresques, Jes veternents et objets liturgiques, les 
ic6nes et d'autres magnifiques vestiges recueillis 
clans nos monasteres. Une telJe section aurait du 
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faire l'orgueil de notre l\fosee National et consti-
tuer !'argument le plus fort pour illu strer le 
degre de culture atteint par le peuple roumain. 
Mais elJe ne fait que vivoter, comme le reste du 
Musee. Depuis des decennies, aucune pi ece ne 
s'est ajoutee a celles ra ssemblees par decret, 
suite a la seculari sa tion des monasteres . Et 
ch aqu e jour on vend, notamment a des 
etrangers. toutes sortes d'o bjets liturgiques pris 
da11 s nos monasthes. 

Lors de l' exposition generale, on fera, ne fGt-
ce que partielleme11t, le bilan des grandes ab-
sences de notre Musee National. Car des do-
maines tout entiers de l'art roumain, tels que la 
ceramique et la poterie arti sa nales, ne sont 
representes par le 
moindre objet. 

*** 
D 'a u c uns , 

parmi les plus in-
teresses, preten-
dent que la triste 
situation clan s 
laquelle se pre-
se nte actuelle-
ment le Musee 
National s'expli-
que en tout premier lieu par l'absence d'un local 
adequat. Mais on ne nous dit jamais qui devrait 
s'en charger. Car l' idee de doter la Capitale d'un 
local digne d'abriter les collections du Musee Na-
tional preoccupe depuis iongtemps nos hommes 
d'Etat. A preuve, Jes credits importants alloues 
clans ce but a r epoque des vaches grasses. Rien 
que pendant la periode 1884.-1891, on a vote des 
credits extraordinaires, couverts par des emis-
sions de rente amortissable, pour la construction 
du Musee Nationaf, de la Bibliotheque Centrale, 
de l'Academie, de la Pinacotheque et de la Gly-
totheque de Bucarest, en valeur de 8000224,134 
lei. Pourtant, en dehors de l'Academie, aucun 
de ces batiments n'a ete construit. Le plus sou-
vent, les credits etaient jetes aux oubliettes. Tout 
cela parce que, bien sur, il etait plus facile de de-
mander au Parlement de voter une somme que 
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de s"occuper par la suite des travaux proprement 
dits et sourtout de l"organisation d'un e telle in-
stitution. Vu que les credits n'etaient pas utilises 
comme prevu, ils etaient annules mais apres 
avoir ete entarnes, en en prelevant des so mmes 
pour les depenses qui souvent n'ava ient rien a 
voir avec leurs vraies destinations [ ... ]. 

Pour ne pas etre accuse de parti pris. je doi s 
quand meme dire qu e final ement ri en ne se 
perd: toute cette hi stoire nous a valu. au 111oins a 
l'etranger, la reputation d'avoir Lill splendide 
Musee National. Les plans de ce mu see imagi-
naire sont reproduits , comme modeles. meme 
clans les revues de specialites et les traites d'ar-
chitecture publies en Allemagne! [ ... ]. 

En 1887, la re-
vu e «Deutsche 
Bauzeitung,, an-
noc;ait qu e l'a r-
chitecte Schmie-
d en et ses co l-
laborateurs, v. 
Weltzien et 
Speer, avai ent 
para cheve les 
projets, au sujet 
desqu e l s on 
donne qu elques 

informations. Bientot, des boltes enormes conte-
na nt les proj ets , dont certaines parties en 
grandeur nature, arrivent au Ministere des 
Cultes et de !'Instruction Publique. Helas, entre 
temps, on avait change de mini stre. Apres 
maints atermoiements, on finit quand mcme par 
payer les projets mais la construction propre-
ment dite est enterree. Car on ne sait rien d'une 
campagne clans ce sens. 

Le secretaire perpetuel de l'Academie 
Roumaine et ancien titulaire du Ministere des 
Cultes et de !'Instruction Publique, le pere de 
l'idee de cette institution grandiose, s'attache, 
contre vents et marees, a faire realiser au moins 
l'idee de 1885. En trouvant l'appui necessa ire 
aup res du nouveau ministre des Cultes, M. Th. 
Rosetti re us it, grace a son energie i nlassable, a 
doter l'Academie Roumaine de son edifice 
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actuel, en ne depensant qu 'un tiers des credits 
alloues. 

Mais toujours pas un mot sur le Musee; meme 
les projets des architectes allemands sont egares 
ou detruits par une main inconnue. Le fait est 
qu e personne n'en sait plus rien au Ministere. 

Ces derni ers temps, on a repris l'idee de faire 
elaborer des projets pour !'edifi ce du Musee, 
mais les resultats n'ont pas ete meilleurs. 

En 1982, la Direction du Musee presente au 
Ministere les projets de M. le Professe ur Georg 
Niemann, de Vienne. Un peu plus tard, Dr. 
Mortz Dreger, toujours de Vienne, est directe-
ment charge par le chef du Musee d'elaborer 
d'autres projets et l'on promet mern e que les 
travaux vont demarrer sous peu. En attendant 
que les projets so ient approuves par le Ministere, 
les savants autrichiens nous ont fourni une aide 
precieuse lors des fouilles d'Adam Klissi , au 
sujet desquelles ils on fait paraitre un ouvrage 
imposant, traduit par la suite en roumain. On ne 
sait strictern ent rien sur le sort des projets en 
question. Ce qui est sur, c'est que le dernier des 
architectes leurres par l'id ee de ce projet n'a 
reussi a obtenir du ministere qu'une partie de la 
somme ex1gee pour sa peme. 

La Direction du Musee, infatigable, aura sans 
doute presente aussi d'autres projets, rnais je 
n 'en sais rien. Ce qui me para it evident, c'est 
qu 'il semble ecrit que le Musee n'a it pas son pro-
pre edifice. C'est pourquoi je ne reviendrai pas 
sur ce que j'ai dit a ce propos il y a qu elqu es an-
nees. Sans doute mes propositions etaient-elles 
trop modestes - et done realisables - aux yeux 
des autorites, qui voient tout en grand mais ne 
pa rvi en nent pas a faire aboutir leurs projets. 
Pour ma part, je crois toujours qu'un se ul bati-
ment a plusieurs ailes, ayant une allure co nforme 
aux ca nons de !'architecture traditionnelle rou-
maine, est la meilleure solution pour !'edifice 
qui devrait abriter le Musee National. 

En ce moment surtout, quand clans le budget 
de la Maison des Arts on prevoit la creation de 
nouveaux musees, il est necessaire de faire valoir 
l'idee lancee en 1885, de reunir sous le meme 
toit toutes Jes institutions artistiques. Toute dis-

pers1on se rait un inco nv eni ent, ca r notre 
heritage arti stique n'est pas assez riche pour 
doter tou s les quarti ers de la Capitale d'un 
musee, loin s'e n faut. En echange, par un e 
union de toutes Jes forces, on pourrait creer une 
institution a meme de representer aussi bien la 
tradition culturelle que la creation artistique 
roumaines. Ainsi, au li eu d'avoir plusieurs 
musees, pinacothequ es et glyptotheques, on au-
rait plusieurs sections d'un seul et meme Musee 
National. Et si jamais une section devient assez 
irnportante pour justifier un nouveau statut, on 
pourra toujours en faire un institut a part. Mal-
heureus ernent , au moi ns a co urt et moye n 
terme, nous ne somrnes guere menaces par un 
tel danger. Mais il est grand temps de defi nir un 
projet ample et equilibre auquel tous Jes minis-
tres, quelle que soit leur coul eur politique, pui s-
se nt apporter leur pierre. De toute evidence, 
pendant quarante ans, on a gaspille trop de 
fonds et eu trop d' experi ences tristes pour ac-
cepter la situation actuelle. 

Pourtant, ne soyo ns pas trop presses, car il 
semble que les autorites competentes s'en occu-
pent. Une preuve quant au zele de la Direction a 
ce sujet nous es t fournie par la publication 
«Mo nitorul oficial», livraiso n du 28 avril 1906, 
p. 794. 11 s'agit d'un co mmunique de l'Academie 
Roumaine sur une conference du Directeur du 
Musee, qui s'acheve par «Un appel chaleureux 
aux autorites competentes de faire construire un 
edifice pour le Musee, OU se ront conse rvees 
aussi les sculptures des monuments de Adam-
Klissi". 

C'est la un e belle initivative, courage use. 
voire unique en son ge nre, qui merite d'etre sig-
nalee. N'empeche que j'ai mes reserves quant au 
sculptures de Adam-Klissi, celle de Trajan ou de 
tout autre empereur, qui ont leur place bi en 
designee en Dobroudja . Celles que l'on a fait 
tran sporter a grands frais a Bucarest doivent etre 
retournees. Car ceux qui veulent vraiment etu-
dier les monuments de Adam-Klissi ne peuvent 
se contenter d'une visite au Musee National. lls 
doivent necessa irement con naitre sur place les 
vestiges que le temps n'a heureusement pas pu 
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disloquer. C'est bien ce qu'ont fait Furtwangler, 
Cichorius est bien d'autres savants qui se sont 
occupes de nos monuments romains. 11 faudrait 
done organiser un Musee sur Jes lieux memes. 
Car il serait absurde de vouloir transporter a Bu-
carest toute une cite de plus de 10 hectares. 
Outre le Musee de Bucarest, nous devo ns nous 
proposer de fonder des Musees locaux clans dif-
ferents centres du pays. Dans ce sens, un beau 
debut a ete reali se a Targu-Jiu, Oll se trouve un 
rnu sce dcpartamental particulierement interes-
sa nt, fonde par quelques personnalites plei nes 
d'initiative. La prefecture de Constanta a de-
mande elle aussi par le Rapport 40 171 du I·"' 
juillet 1905 la permission de fonder LI n 111USSCe 
clans le chef-lieu du departement. Mais la Direc-
tion du Musee s'y est opposee avec toute son au-
torite, en repondant que «l' idee est non seule-
ment difficile a realiser mais meme contraire au 
but (sic!) poursuivi par la creation du Musee Na-
tional clans la Capitale. Pour ma part, je crois 
qu e plus y aura des musees departamentaux, 
plus on sa uvera des objets qui , de toute fa<;:on, ne 
sont pas exposes clans la Mu see de Bucarest. 

*** 
Le desinteret de !'administration superieure 

ne se rnanifeste pas seulement en ce qui con-
cerne le local; il en est de meme quant a !'ad-
mini stration interne de !'institution. Le mode 
d'administration du Musee est sa ns doute parti-
culier et ii rnerite d'etre connu a !'occasion de 
ces manifestations culturelles. 

Comme partout clans mon expose, je ne me 
refere qu 'aux vingt dernieres annees et cela pour 
deux rai sons: premierement, pour la period e 
plus ancienne, je ne possede pas de donnees of-
fi cielles; deuxiemement, vu qu'au cours des detLx 
dernieres decenn ies la direction du Musee s'est 
trouvee entre les memes mains, on peut mieux 
suivre !'esprit de continuite. 

En principe, le Musee devrait etre administre 
conformement au decret princier de du 25 nov. 
1864, qui n'a jamais ete annule OU modifie; en 
realite, aucun des principes y inclus n'est plus 
respecte. Chose bien etrange si !'on pense au fait 
que le Directeur actuel du Musee, en tant que 
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membre du Parlament en differentes sessions, a 
eu I' occasion de presenter maints pro jets de loi 
et des rapports tout a fait incompatibles avec sa 
specialite en tant que professeur ou Directeur, 
sans toutefois elaborer un nouveau reglement du 
Musee. Les titulaires du Ministere des Cultes et 
de !'Instruction Publique y sont sans doute pour 
quelque chose. 

II etait done nature! que, pour pouvoir reali-
ser les grandes transfo rmations qu 'elle a sans 
doute en vue, la Direction comm ence par se de-
gager des entraves d'un reglement desuet. 

Par exemple, conformement a !'Article 2, le 
musee est divise en quatre sections. Or actuelle-
ment, on ne respecte vrairnent que la quatrieme, 
celle des «curiosites», qui domine partout. Pour-
tant, les sections mentionnees doivent avoir exis-
te au debut. Plus encore, a un moment donne on 
avail meme constate qu 'ii n'y en avait pas assez. 
C'est pourquoi, sur la base du Rapport du Mini s-
tre des Cultes, M. Titu Maiorescu, par le Decret 
rn. 2036 du 30 dee. 1875, on •a pprouve la crea-
tion de quatre nouvelles sections clans le musee 
de la Capitale, comme suit: 1) la section des cos-
tumes nationaux; 2) la section des tableaux his-
toriques; 3) la section des gemmes et des ca mees; 
4) la section industrielle». 

Le decret princier, clans un encadre tres de-
coratif, est affiche clans une des salles du Musee. 
Vu qu'il n'est pas applique - a temoin: !'absence 
totale de certaines sections - le decret est de-
venu lui-meme piece de musee, un objet de cu-
rio site publique, expose a cote des fresques 

et de quelques rnonnaies romaines . .Te 
remercie sincerement la Direction du Musee 
pour son amabilite d'avoir mis au jour ce decret 
car, vu qu 'il n 'existe pas dans la collection offi-
cielle du Ministere, je n'aurais pu le connaitre 
autrement. 

C' est la seule modifi cation officielle - et c' est 
peut-etre pour cela qu 'elle n'est pas respectee -
du Reglement de 1864. De maniere arbitraire -
sans doute parce qu'il ne co nvenait pas a la Di-
rection actuelle -, on a tout simplement sup-
prime l'art. 5 du Reglement, conformement 
auquel · la Direction du Musee d'Antiquites est 



182 Alexandru 

confie a un Comite Archeologique (souligne clans 
I' original) forrn e de cinq perso nnes". Mai co m-
ment pourrait-on pretendre qu e, suite a la 
demiss ion ou au deces des premiers membres, la 
Directi on actuelle ait trouve ci nq perso nnes dis-
posees a accepter cette charge «honorifiqu e» . 
D'a illeurs, on peut bien se douter qu·un tel 
co mite aurait entrave les projets unitaires de la 
Direction et la bonne marche de so n activite. En 
supprimant ce Decret bien sage ma is sans doute 
vieilli , notre Musee devient le plus moderne du 
monde, car aussi bi en dans les pays a traditi ons 
artistiques, tels qu e la France et l'Allemagne, 
que clans les grandes institutions america ines -
co mme The Metro politan Mu seum of Art de 
New York, fonde en 1893 -, tous les musees ont 
un ou plusieurs comites ou conseils directeurs. 

Nulle part les acquisitions ne se font sa ns 
l'approbation de ces comites, fo rmes de specia-
listes ou d'amateurs reconnus pour leur compe-
tence. D'ailleurs, c'est ce que prevoit le Regle-
ment de 1864, art. 17, qui ne laisse au bon 
plaisir du conservateur que «Certaines sommes 
d'argent allouees au Musee par le budget, sa uf 
les fo uilles et l'enrichissement des collections, 
qui so nt reglementees par le Comite 
archeologique• . Mais de nos jours tout le budget 
du Musee est reglemente par les dispositions du 
Directeur du Mu see. Je di s bien «directeur,,, tout 
en sachant que ce titre n'est pas mentionne clans 
le Reglement, OU l'art. 13 ne fait etat que d'un 
«co nse rvateur ayant depose une garantie hy-
potheca ire d'au mains dix mille galbeni ". Sa ns 
doute etait-il naturel qu 'en !'absence de toute 
di sposition claire, par un simple ordre de la Di-
rection du Musee, on fasse disparaltre de telles 
fon cti ons et garanties surannees et jurant avec 
ces temps modernes. 

II nous faut done reco nnaitre que grace aux 
efforts incessants du Directeur actuel, loin du 
tapage des decrets officiels, !'administration la 
plus ancienne est devenue tellement moderne 
qu 'elle n'a pas son pareil. De toute le texte du re-
glement ancien on n'a conserve que le chapitre 
concernant les obligations du public mais la 
aussi on s'est arrange pour reduire les horaires. 

Actu ellement, notre Musee fait fi e de toute 
loi et de tout reglement. II est admini stre selon 
le bon pl aisir d'une direction qui est en fait per-
petu eJl e et dec rete ce qu e ba n lui tie mble. 
Heureusement. aucun mini stre n'a tour he a 
cette autonomie et, si !' institution perdure, ce 
n 'es t qu e grace aux effo rts de la Directi on, 
autrement. un ministre aura it eu sa ns doute 
l'idee de s'cn debarrasser! 

*** 
La desaffection du public et le desinteret des 

autorites seraient peut-etre explicables si in-
stitutions comme le Musee ne co rrespondaient 
plus aux necessites actu elles. Ma is vu que, au 
contraire, les musees so nt appeles a jouer un 
role touj ours plus important clans l'edu ca ti on 
moderne, l' incurie dont on fait preuve chez nous 
es t un ve ritabl e crim e. Car l' influ ence des 
musees, surtou t sur les grandes masses, est in-
deniable. Les musees permettent de parachever 
Ja formation dispensee dans les ecoles et les uni-
versites, car tout enseignement qui part d'objets 
concrets est plus persuas if et auth entique que 
celui fonde sur la seule theorie. Dans les limites 
qui sont les siennes, un musee a portee locale, 
comme le notre, aurait pu jouer son role. II au-
rait dG etre en tout premier lieu !'expression 
merne du niveau de civili sation atteint par notre 
peuple et un so rte de gardien des valeurs na-
tionales. En plus de cette voca tion purement na-
ti onale, par une prese ntation agrea ble et la mise 
en valeur des objets reellement bea ux, le Mu see 
devrait satisfaire aux exigences de l'esthetique et 
contribu er a la formation du bon go ut. La 
troisieme vocation du Musee aurait dG etre pure-
ment theorique, en servant comme base pour Jes 
etudes et Jes rech erches hi storiques et cul-
turelles, en rassemblant et exposant conforme-
rnent aux principes de la science le materiel exi s-
tant clans Je pays. Pour des raisons faciles a 
comprendre, Notre Musee National a failli a sa 
tache, n'accomplissant aucune de ces belles vo-
cations que nou s n'avons fait qu 'ebaucher. A 
mon avis, le programme d'action du Musee de-
vrait se concentrer sur les points suivants: 



1) L'etud e approfondi e des vestiges artis-
tiques et historiques des territoires liabites par 
Jes Ronmains et l'effort de rassembler le plus 
d. objets pos:;ibl e portant sur notre passe hi s-
torique et sur les activites artistiques du peuple 
roumarn. 

2) Conserver au Musee National central de 
Bucares t un exemplaire caracteri stiqu e de 
chaque espece. exemplaires presentes selon des 
criteres a la foi s scientifiqu es et esth etiques et 
mis a la disposition de l'enseignement et des 
grandrs masses, pour leur education arti stique. 

Les doubl ets ou Jes pi eces ne presentant 
qu'un interet purement local doivent etre laisses 
sur place, en creant le plus de Mu sees provin-
ciaux poss ible. A leur tour, ces M usees contri-
bueront a l'enri chissement du Mu see National 
de Bucarest, Jes echanges reciproques pennet-
tant d'eveiller clans tout le pays l'interet pour Jes 
obj ets d'art. C'est grace a de telles mes ures 
plutot que par des lois prohibitives qu e l'on 
parviendra a sauver les objets dont on depouille 
actuellement le patrimoine national. 

3) Par des confe rences donnees clans les 
salles memes du Musee, par des projections rnais 
surtout par des illustrations et catalogues, faire 
connaitre clans le pays et a l'etranger les tresors 
de notre patrirnoine national. Ce n'est qu 'ainsi 
que le Musee pourra devenir le centre d'un veri-
table mouvement arti stique. 

Mai s pour le mom ent et a cette occasion je 
propose que le Musee National ferme tout sim-
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plern ent ses portes afin que les v1 s1teurs 
etrangers. surtout ceux des pays voi sins plus pe-
tits - qui, a cet egard, se prcsentent mieux que 
nous - ne puissent voir ce veritable deshonneur 
national , dont nous sommes tous coupables. Que 
l'on effa ce l'enseigne de sur le local de l'U niver-
site et que fon prcte les objets vraiment impor-
tants a !'Exposition. Le public, habitue a l'ine-
xistence, en fait, du Musee, n'y trouverait rien a 
redire et le personnel, dont la retribution est as-
suree par le budget en cours, ne protesterait pas. 
Cela permettra a la Direction du Musee de pren-
dre SOil temps pour eJaborer Jes projets d'une re-
form e inevitable. 

Le but de ces lignes est d'eveiller un courant 
favorabl e pour la reforrne du Musee National , 
non seulernent clans Jes cercles officiel s rnais 
aussi clans le public. Esperons que, clans la nou-
velle ere qui commencera apres !'Exposition, il y 
aura bi en un mini stre decide de reparer les 
fautes impardonnables de ses predecesseurs. 
C'est a peioe alors, quand on presentera l'hi s-
toriqu e officiel et detaille de !'institution , que 
l'on verra si ceux qui ont si souvent critique la 
Direction du Musee ont eu ou non raison de le 
faire. De toute fa <;:on , il lui faut pardonner car 
elle a fait ce qu 'on lui a permis de faire: au lieu 
d'une institution qui soit le sanctuaire de la cul-
ture et de l'histoire des Roumains, elle nous 
pre se nte un Musee mau ssad e, veritable 
cimetiere de !'art national. 


